


Note de cadrage DU programme d’éducation environnementale Résilience côtière (A3.2.2) 
	Projet 
	Projet de renforcement de la résilience par les écosystèmes côtiers dans l’Océan Indien (RECOS)

	N° Convention 
	AFD CZZ 2264 01 B et FFEM CZZ 2279 01 H

	Objet
	Base documentaire sur l’activité 1.1.3 pour le premier Comité de pilotage 

	Date
	21/10/2022

	Emetteur 
	Chargée de Mission Domaine Intervention 4, COI

	Destinataire 
	Membres du Comité de pilotage

	Date validation Chargée de Mission
	

	Date validation par le Comité de pilotage
	



1. Contexte et enjeux stratégiques
L’éducation au développement durable ou environnementale est considérée pour le projet RECOS, comme clé à la sensibilisation des jeunes, et à travers eux l’ensemble de leurs communautés.
C’est une priorité que la COI porte dans ces projets environnementaux et de développement durable depuis de nombreuses années avec pour point culminant l’introduction dans la région (pays membres et Zanzibar) du programme international Eco-School sous le projet ISLANDS, avec l’appui de la Fondation pour l’éducation environnementale (FEE), qui perdure encore aujourd’hui.



		
Qu’est-ce que l’éducation au développement durable (EDD)?
L’EDD procure aux apprenants de tous âges les connaissances, les compétences, les valeurs et le pouvoir d’action nécessaires pour relever des défis mondiaux interconnectés comme le changement climatique, la perte de biodiversité, l’utilisation non durable des ressources et les inégalités. Elle permet aux apprenants de tous âges de prendre des décisions éclairées et d’agir à titre individuel et collectif afin de transformer la société et de prendre soin de la planète. L’EDD est un processus d’apprentissage tout au long de la vie qui fait partie intégrante d’une éducation de qualité. Elle améliore les dimensions cognitives, socio-émotionnelles et comportementales de l’apprentissage et englobe le contenu et les résultats de l’apprentissage, la pédagogie et l’environnement d’apprentissage lui-même. 
Site Internet de l’UNESCO

2. Mise en œuvre opérationnelle de l’activité
2.1. Objectifs
[bookmark: OLE_LINK1]La sous-composante 3.2 du projet RECOS vise les résultats suivants : 
· L’amélioration du niveau de connaissance sur le fonctionnement des écosystèmes côtiers, leur richesse, et leur fragilité;
· Les gens font davantage le lien entre ces écosystèmes et leur vie de tous les jours ;
· Meilleure compréhension de leur rôle dans l’adaptation au changement climatique; 
· Les gens réalisent qu’ils font partie de la solution et se mobilisent davantage.

En s’appuyant sur les expériences en cours dans les pays ciblés (Comores, Maurice, Seychelles), cette première année de mise en œuvre a permis d’identifier un programme international, Sandwatch[footnoteRef:1] (Surveillance des plages), développé par la fondation Sandwatch et soutenu par l’UNESCO, axé particulièrement sur des thématiques liées à la résilience des populations côtières. [1:  https://www.sandwatchfoundation.org/about-us.html ] 
L’ambition du programme Sandwatch
Sandwatch s’efforce de modifier le mode de vie et les habitudes des enfants, des adolescents et des adultes, à l’échelle de leurs communautés afin qu’ils s’adaptent au changement climatique , en renforçant la résilience des écosystèmes et en prenant pleinement conscience de la fragilité des milieux marins et côtiers et donc de la nécessité d’en faire un usage judicieux.
Source : Manuel Sandwatch

Madagascar s’est également dit intéressé et sera associé au niveau régional. Cependant, dans un premier temps, la priorité sera mise sur le financement de formations planifiées dans le cadre du programme national d’éducation environnemental pour le déploiement du kit d’éducation Mad’Ere dont une version « Gestion Intégrée des Zones Côtières » vient d’être tester sur le terrain en Mai 2022, avec l’appui du projet RECOS.

La Réunion contribuera également au niveau régional avec ces retours d’expériences sur la mallette MARECO qu’elle vulgarise dans plusieurs pays de la COI.

Suite à ce diagnostic initial, le projet RECOS propose donc de :  
· Redynamiser le programme Sandwatch dans les différents pays ciblés (Comores, Maurice et Seychelles) en s’appuyant sur les réseaux existants ou sur les réseaux éco-écoles (« Eco-school »)là où c’est pertinent et de. Les réseaux éco-écoles ont initialement été développés en 2012 par la COI et les acteurs nationaux alors mobilisés se les sont maintenant appropriés, apportant ainsi une durabilité de l’action. 
· Appuyer le déploiement du kit Mad’Ere en zone côtière à Madagascar.
· Mettre les acteurs nationaux en réseau au niveau régional pour une meilleure durabilité du programme Sandwatch et les partages d’expériences sur les différents outils d’éducation environnementale dédiés aux thématiques des zones côtières.

2.2. Mode opératoire
2.2.1.  Redynamisation du programme Sandwatch
Le programme éducatif Sandwatch sensibilise les enfants, jeunes, adultes et à travers eux les communautés au problème de l’érosion côtière et les solutions durables qui peuvent y être apportées par la surveillance et l’analyse des changements dans l’environnement côtier. Appuyé par l’UNESCO au niveau international, il semblerait approprié de redynamiser ce programme dans las pays ciblés par RECOS, où les différentes initiatives tentées ont été mises à mal depuis la pandémie Covid-19.
il est donc proposé d’appuyer principalement le déploiement du programme Sandwatch à la vision clairement alignée avec les résultats attendus sous cette composante (voir encadré ci-contre). 
Il est également proposé de focaliser cette activité dans les écoles des régions côtières. Celles ayant été volontaires au programme Eco-écoles pourraient être ciblées prioritairement si pertinent.
Ainsi les activités à mettre en place dans le cadre du projet RECOS consisteraient à créer des mécanismes de suivi des plages par les élèves et d’entreprendre des activités remédiant aux problèmes exposés par ce suivi (ex. plantation de plantes ; installation de poubelles, etc.). 
Le nettoiement régulier de plages est aussi partie intégrante à ce programme et pourrait être liée aux initiatives similaires portées par des associations telles que Precious plastic Mauritius, Mission verte et l’aquarium Odysseo. 

Hormis les PFNs du projet RECOS, les points d’entrée suivants ont déjà pu être identifiés :
· Comores :
Al-Habib Saïd Toihir ; Université des Comores et Référent national de l’UNESCO, usaidtoihire@gmail.com 

· Maurice
La réunion nationale du 28 septembre 2022 a permis de décider que ce volet du projet RECOS serait mis en œuvre via la plateforme nationale utilisé pour le programme Eco-School qui doit être relancé avant la fin de l’année 2022. 
Pour l’instant un groupe de référents techniques ont pu être identifiés au sein de différentes institutions :
· UNESCO qui est perçu comme l’institution qui devrait prendre le lead sur ce volet du projet RECOS, personne à identifier.
· Dr. Foolmaun, en charge de l’éducation environnementale au ministère de l’Environnement a été rencontrée et une équipe avec différents acteurs de l’EDD sera mise en place, rfoolmaun@govmu.org  
· Sachooda Ragoonaden ; President Association pour le Développement Durable (initiateur de Sandwatch à Maurice et impliqué au niveau Régional et global avec l’UNESCO), rajouma@yahoo.com 
· Dr. Bhulah, Head of School of Science & Maths/ESD coordinator, MIE, r.bholat@mie.ac.mu
· Représentants des ONG REEF (Isamël Ramjaun, Head of Education, education@reefconservation.mu) et Eco-Sud (Dr. Pramod Kumar Chumun, Directeur de projet de Lagon Bleu, shashi@ecosud.mu)

· La Réunion
Le projet RECOS est en contact avec différentes personnes travaillant sur l’éducation environnementale. La Réunion sera principalement mobilisée sur le partage d’expériences au niveau des réunions régionales planifiées : 
Pascale Chabanet ; Porteuse du projet PAREO, pascale.chabanet@ird.Fr  
Lola Massé ; Chargée de projet PAREO, lola.masse@ird.fr 
Nicolas Rouyer, Délégué territorial pour les océans Indien & Austral, Direction des outre-mer - Office français de la biodiversité (OFB), nicolas.rouyer@ofb.gouv.fr 

· Seychelles
L’équipe RECOS a pu rencontrer Mme Jeannette Larue (j.larue@env.gov.sc), Directrice de la division Public Education and Community Outreach du ministère de l’Agriculture, du changement climatique et de l’environnement (MACCE) et Mme Lynndina Christine Essack (lessack@eduhq.edu.sc) de l’unité pour l’éducation au développement durable du ministère de l’Education avec qui les échanges sur la mise en oeuvre concrète de cette activité sont discutées (un début de programme avec la nouvelle année scolaire début 2023).

2.2.2. Déploiement du kit d’éducation environnementale Mad’Ere
Face à la multitude d’outils éducatifs développés dans les années 90 par les différentes ONG et institutions œuvrant dans l’éducation à l’environnement, un document cadre a été élaboré en 2003 pour orienter les acteurs de l’éducation à l’environnement. Le kit Mad’Ere a donc été développé en 2007 sous l’égide du Comité Interministériel de l’Environnement (CIME) et avec l’appui de la GIZ en concertation avec ces acteurs pour assurer une continuité pédagogique. Ce travail a rassemblé 13 acteurs dont les ONG (WWF, WCS, BV), 
D’abord développé sur la partie environnementale terrestre, ce kit intègre maintenant une composante marine. Il a pour vocation à être intégré dans le cursus scolaire, pouvant ainsi favoriser l’éducation à l’environnement de manière transversale.
Aujourd’hui la partie marine du kit Mad’Ere est complète et en cours d’expérimentation auprès de plusieurs écoles pour un ajustement final. L’étape suivante consistera en la formation des enseignants, mais des fonds sont nécessaires pour les réaliser. 
Un long travail de concertation avec l’ensemble des acteurs de l’éducation de Madagascar a été entrepris autour de ce kit Mad’Ere. Proposer à Madagascar le programme Sandwatch à ce stade reviendrait à venir rajouter un nouvel élément éducatif alors que la dynamique nationale est à l’homogénéisation des supports. Afin de s’aligner sur la directive nationale, le projet RECOS en accord avec le Point Focal National propose d’appuyer le déploiement du kit Mad’Ere, en contribuant par exemple à la formation des enseignants. 
Tout comme pour le programme Sandwatch, il est proposé de focaliser cette activité dans les écoles des régions côtières ayant également été volontaires au programme Eco-school. Par ailleurs, les zones géographiques déjà ciblées par d’autres activités clés du projet RECOS à Madagascar ( ex. les sites pilotes) seront également priorisées.
Hormis le PFN et le GTTN, les acteurs principaux identifiés pour la mise en œuvre de cette activité lors de la visite initiale à Madagascar est le CIME et en particulier l’équipe rencontrée lors de la visite de terrain à Nosy Be en charge du déploiement du Kit Mad’Ere. Les représentants des ministères de l’Education et de l’Environnement seront donc directement impliqués (aussi via leur représentants membres du GTTN). Le Centre de Recherche en éducation environnementale (CREE) est également intégré à cette équipe.

2.2.3.  Intégration régionale
RECOS a contacté l’UNESCO pour jauger leur intérêt à appuyer avec le projet RECOS la mise en place d’une plateforme régionale reliée au programme international Sandwatch , sur la base de ce qui est en place dans d’autres régions insulaires telles que les Caraïbes et le Pacifique. Un suivi sera entrepris une fois actée la mise en œuvre du programme Sandwatch par le projet RECOS, mais la réunion nationale de Maurice a permis d’obtenir des contacts de personnes de l’UNESO, qui cherchent actuellement à relancer au niveau mondial et régional le programme Sandwatch. Une réunion s’est déroulée sur ce sujet le 27 septembre 2022 et une évaluation du programme Sandwatch au niveau mondial et régional a également été faite en juin 2022. 
Par ailleurs, RECOS veillera à un partage d’expériences autour des deux activités clés présentées ci-dessus et l’expérience de la Réunion au niveau régional en appelant des réunions annuelles des principaux acteurs nationaux. Ainsi les acteurs nationaux de l’éducation environnementale relative aux défis des zones côtières pourront présenter leurs différents outils et échanger sur leurs expériences respectives relatives à l’EDD ayant un focus zones côtières. 
Les activités à caractère régional (ex. compétition dans le cadre de l’approche Sandwatch, visites d’échanges) seront également élaborées dans le cadre de ces réunions.
2.2.4.  Liens avec les autres activités RECOS 
« Sandwatch, c'est la science en action ». Ce programme est en effet basé sur la science et la création de données scientifiques par les jeunes. Ce programme pourra bénéficier d’interventions de membres du comité scientifique en marge de réunions RECOS, mais aussi de manière continue par une mise en réseau des différents points de contacts. Inversement, le comité scientifique et RECOS pourront bénéficier de données scientifiques qui pourront contribuer à la surveillance et mesure d’indicateurs GIZC.
Ce programme est très actif aux Caraïbes et Pacifique. Dans le cadre du projet RECOS, le programme d’échanges internationaux pourrait aussi être étendu à ce programme de sensibilisation/éducation (ex. Prix pour les gagnants des compétitions, pour aller à la rencontre des programmes frères dans d’autres régions insulaires).
Le potentiel pour capitaliser sur des retours d’expériences et bonnes pratiques est aussi important.

3. Macro Planning
Les activités potentielles pré-identifiées dans le déploiement du programme Sandwatch aux Comores, à Maurice et aux Seychelles seraient alors :
· La formation de professeurs au programme Sandwatch (le programme Sandwatch à un programme de formation disponibles et des formateurs de formateurs dans la région sont en cours d’identification dans chacun des pays) 
· La quantification des besoins avant l’achat des kits de suivi Sandwatch et l’impression du matériel de formation.
· Le suivi des élèves de l’école secondaire par des activités menées au cours de l’année scolaire en lien avec les résultats des suivis scientifiques faits.
· L’intégration des communautés côtières adultes à ces activités.
· L’organisation de compétitions au niveau national ou régional (partie intégrante du programme Sandwatch) pour des expositions et autres manifestations autour de jours clés dans les pays (ex. aux Seychelles le SIDS’ day – journée des PEID ; foire aux sciences tous les deux ans), des documents de plaidoyer/bonnes pratiques dans le cadre du projet RECOS.
· La création potentielle de la plateforme régionale du Sud-ouest de l’océan Indien Sandwatch et son rattachement au programme international.
Pour le déploiement des formations au Kit Mad’Ere à Madagascar, la sélection des écoles et le programme de formation seront établis sur la base de discussions à entreprendre une fois la validation de cette activité actée par Madagascar.
4. Moyens de mises en œuvre
Pour mener à bien ses missions, les groupes thématiques pourront bénéficier d’appuis de RECOS au travers de la composante 3 :
	Activité
	Budget (€)
	Utilisation

	Activité 3.2.2 : Dynamiser le programme Sandwatch et des activités d’éducation environnementale sur la thématique des zones côtières.
	
50 000€



	
a) Formations nationales Sandwatch aux Comores, à Maurice et aux Seychelles
b) Achat de kit école Sandwatch
c) Impressions manuel Sandwatch version FR
d) Formations Kit Mad’Ere
e) Réunion régionales pour l’éducation environnementale, et/ou plateforme régionale Sandwatch (présentielles ou distancielles) 

	Sous-composante 1.3 : Programmes d’échange d’expériences
	440 000 € (ce montant représente le montant total. Seul les demandes d’échanges reçues/validées en lien avec l’éducation environnementale seront financés sur cette ligne)
	a) Potentielles échanges entre écoles de différents pays.


5. Communication
Le projet RECOS communique sur chaque étape et chaque évènement (remise de matériel, formations, réunions nationales/régional). La communication mixe des articles, des entretiens (écrits, vidéos), de la capitalisation de bonnes pratiques. 
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